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ECHOS DE PARTOUT

Espionnage atomique pour les insectes utiles

Le passage suivant est detache d un tres interessant article paru
dans le dernier numero de « Science et Vie ».

Mais comment distinguer ä l'oeil nu une mouche d'une autre
mouche, une fourmi d une autre fourmi C'est ce que permet la
technique du « marquage » qui consiste ä donner un signe distinctif
aux individus etudies. La peinture est evidemment le procede le
plus courant... mais non le plus pratique Imagine-t-on l'entomo-
logiste desireux d'etudier les lieux de butinage d'une ruche, oblige
de deposer prealablement un point de couleur sur chacune des
dizaines de milliers d'abeilles qui l'habitent

C'est pourtant ce qu'il devait faire jusqu en 1952, date a
laquelle deux chercheurs anglais, Nixon et Ribbands, eurent l'idee
d'utiliser le marquage par phosphore radioactif pour etudier les
perpetuels echanges de nourriture qui se produisent entre individus

appartenant ä une meme ruche. Iis incorporerent un peu de
phosphore radioactif dans du sirop de Sucre qu'ils lirent manger a
cinq ouvrieres seulement. Au bout de vingt-sept heüres, soixante
pour cent des abeilles de la ruche contenaient du phosphore radioactif.

L'existence de ces echanges permanents de nourriture fait
des elements radioactifs le moyen le plus pratique de marquer
toute une ruche par l'intermediaire de quelques individus.

Aussi, est-ce a ce procede que songea J. Lecomte, en 1958, quand
il voulut etudier le butinage et les echanges de nourriture dans
des ruches abritant quarante mille sujets. II fit appel a Guy
Courtois, ingenieur du Centre d'Etudes nucleaires de Saclay. Tous
deux deciderent d'utiliser l'or radioactif qui se melange bien au
sirop de sucre, et dont la courte periode — deux, huit jours —
reduit considerablement les dangers de contamination, tant des
ruches voisines que des plantes visitees par les abeilles.

Les etudes preliminaires permirent d'etablir le taux de radio-
activite necessaire pour qu'une abeille, passant a 30 centimetres
d'un detecteur a scintillations, en double le bruit de fond :,chaque
abeille devait recevoir en trois jours une dose totale de six cents
roentgens.

Le premier essai de marquage « sur le terrain » lut alors entre-
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pris, en 1958, au rucher de Pougnadoresse, dependant du Centre
de Montfavet. Si J. Lecomte n'etait pas tres rassure ä la pensee de
manier des elements radioactifs, G. Courtois avait encore beaucoup
plus peur... des abeilles Neanmoins, I'experience commenja.

Les paysans des alentours virent alors deambuler k travers
champs un groupes d'individus curieusement equipes : la tete
enserree dans une sorte de heaume-panier a salade, ils brandis-
saient dune main un filet a papillons et de lautre un compteur
Geiger... Prudents, nos experimentateurs avaient prepare a l'inten-
tion des habitants du cru un discours destine a leur exposer la
signification de ces etranges travaux et leur parfaite inocuite. Iis eurent
la surprise de decouvrir que tous connaissaient l'existence de
l'utilisation du marquage radioactif... « par les journaux » Un
paysan, les voyant passer en « tenue de travail » leur demanda
meme : « C'est-y du carbone 14 que vous utilisez »...

Une ruche de quarante mille abeilles fut done choisie pour
etre marquee a l'or radioactif incorpore au sirop de Sucre. En trois
jours, toutes les abeilles etaient marquees. Le veritable travail
allait commencer : il s'agissait de savoir sur quelles plantes, dans
quelles directions et quelle distance les abeilles allaient butiner.
L'interet de ces informations II est double. D'abord les apicul-
teurs aiment bien savoir de quoi se nourrissent leurs pensionnaires :

la saveur de leur miel en depend. Mais surtout, les abeilles se

chargent du transport du pollen : el les liberent ainsi les hommes du
soin de feconder les arbres fruitiers, les graines de legumineuses.
le trefle, etc... Des lors, on confoit qu'il importe aux agriculteurs
de savoir quelles plantes et quelle zone ont leurs preferences, les-
quelles elles negligent, bref, en quels domaines ils peuvent s en
remettre ä elles.

Les quarante mille abeilles marquees, il ne restait qu a les sui-
vre Bien entendu, elles evoluaient au milieu de centaines de
mille d abeilies non marquees, provenant des ruches avoisinantes.
Comment reconnaitre les bonnes C'est lä que le filet a papillons
et le compteur Geiger entrent conjointement en action. Comme il
n'etait pas possible d'approcher le compteur des abeilles en liberte.
les experimentateurs commen^aient par emprisonner dans le filet
tel groupe butinant sur teile plante. Puis ils approchaient le compteur

pour detecter si le groupe de prisonnieres comportait ou
non des elements radioactifs. Dans la negative, le groupe etait
reläche. Dans le cas contraire, il fallait « tirer » une a une les
abeilles pour etablir le nombre exact d'abeilles marquees En res-
tant ainsi tout au long des jours les abeilles butinant dans les

parages, Courtois. Lecomte et Chauvin parvinrent ä etablir quelques

regies de butinage.
Extrait de la Gazette apicole (ä suivre)
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